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Lu balance du pouvoir. Au plus fort la poche.

Les gaitis de la statistique :
"Le dernier recencement "lem-

brasse " vingt millions de femmes
Heureux gaillard !

On parle de donner des représenta-
tions au bénét(e des inondés.

Nous soumettous aux directeurs
l'idée d'une pièce dont le titre est tout
à fait de circonstance

A l'eau.

Un abominable à peu près.
A table:
-Comment prenez-vous votre vin ?
-Comme Raphaël..

-Oui, 4lSanzo "

A la chambrée
-Sarzent, qué qui gnia donc eu en

93, que tout le monde i nen a plein la
bousse !

-Triple ignare que vous êtes, fu-
siller Soulamort, que vous ne savez pas
postérieurement que 93 c'est la révolu.
tion de 48....

Aux courses, Dumanet en planton de-
vant les tribunes, présente les armes
à deux demi-mondaines.

-Pourquoi donc leur présenter les
armes ?

-Bdame ! vous dites que c'est de
la vieille garde.

GRAPPILLAGES

Après avoir promis monts et merveilles sur aliche, un

impressario termine ainsi l'annonce d'une représentation
extraordinaire :

" Les personnes qui ne seraient pas disposées à assister
au spectacle peuvent tout de même envoyer leur argent.
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Le jeune de X. . a parfaitement dressé son domestique:
il lui a interdit de laisser pénétrer un créancier jusqu'à lui.

Cependant, hier matin, de X..., est réveillé par un de
ses nombreux "langlais."

Il l'expédie le plus rapidement possible, puis, appelant
son valet de chambre :

-Imbécile, idiot 1 Comment as-tu laissé pénétrer cet in.
dividu ?

-Oh monsieur, c'est pas ma faute, allez I Il est entré en
disant : "Que devient donc ce mufle de X.-.. ? on ne le
voit plus nulle part ; "et comme pardessus le marché, il
était dans les àrindeingues, j'ai cru qu'il était un ami de
monsieurl
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Pensées 'un balayeur a cheval

-A la table comme lans la vie, lesmendiants, sont des

fruits secs.

-Voulez-vous vivre en bon accord avec un tailleur, ne

lui parlez jamais couture : aussitôt il vous montrerale point.

-Quand, au théâtre, vous avez été transporté par un

joli morceau de musique ou par les vocalises d'une chan.

teuse, ne dites pas comme ma concierge : Je me croyais
au seizibe siècle ! ! !

-Quand un navire a un grain, comme le pochard, il va
de travers.

-Je connais une femme qui va plus vite qu'un navire

elle fait douze noeuds à l'heure.

Il taut vout dire que c'est une ouvrière en cravates.

-Chose étrange :

Quand le ciel se couvre, il est tout nues.

-Je lis dans un journal mondain (?):

" Le prince de lies est atteint de démangeaisons.
Eh bien 1 qu'il se \ratte 1

Dis donc, Alphonse ?
-De quoi ?....
-La pêche va étre fermîc à pirtir

du 15 avril.
-Jusque ?
-Jusqu'a" 5 juin.

-Deux mois de repos !...-Vei-
nards d'eau douce, va !

Le petit P.. est un prétentieux lui
se flatte d'ûtrc le familier de toutts nos
notabilités.

-Le général Gardavaux, (lit il je
crois bien que je le connais, j'ai été son
camarade décole.

-A Saint-Cyr ou à Polytechnique ?
demande quelqu'un.

-Non fait le petit P.. interloqué!..
c'est à l'école de natation.

-Cabantous, de Marseille, parleavec
effusion, d'un poète de là-bas, amou-
reux du soleil et du beau langage, mor t
dans la débine et à la fleur de l'ge'

-Ah 1 quel talent..et.qu'elle poésie.
quand il s'emballait, il était merveil-
leux 1 on pouvait allumer son cigare au
feu de sa conversation 1

-Echo de Bréda street:
-Décidément, je vais lacher mon

Brésilien I.... Sa jalousie -est plus.
féroce que jamais.. Hierlil m'a en-
foncé ses ongle' dans lesibras I..

-Et tu oses te plaindre L.. Tu
ignores donc qu'on doit toujours faire
bon accueil aux ongla d'Amérique 1..


